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NACHT UND DUNKELHEIT

LA NUIT ET L'OBSCURITÉ



Editorial

Beim Zusammenstellen dieses 

forums wurde mir mal wieder be-

wusst, was sich alles im Verborge-

nen abspielt, während die meisten 

von uns schlafen. Wir werfen ei-

nen Blick auf Raupen und ande-

re Insekten, auf Flusskrebse und 

Fledermäuse. Sie und viele andere 

nachtaktive Lebewesen sind auf 

Dunkelheit angewiesen. Unse-

re Nächte werden jedoch immer 

heller. Auch an entlegenen Orten 

nimmt die Lichtverschmutzung zu. 

Das Heft bietet Lösungsmöglich-

keiten gegen die negativen Aus-

wirkungen von künstlichem Licht.  

Auf nächtlichen Spaziergängen 

durch unsere Siedlungen befas-

sen wir uns mit dem individuellen 

Sicherheitsgefühl und der Schaf-

fung einer angenehmen Atmo-

sphäre mittels Beleuchtung. Und 

schliesslich besuchen wir dunkle 

Landschaften, wo der Sternenhim-

mel mit der Milchstrasse noch zum 

Staunen einlädt.

En préparant ce forum, j'ai repris 

conscience de tout ce qui se pas-

se dans l'obscurité pendant que 

la plupart d'entre nous dorment. 

Nous jetons un coup d'œil aux che-

nilles et à d'autres insectes, aux 

écrevisses et aux chauves-souris. 

Eux, ainsi que de nombreux autres 

êtres vivants nocturnes, sont tribu-

taires de l'obscurité. Nos nuits sont 

de plus en plus lumineuses. Même 

dans les endroits les plus reculés, 

la pollution lumineuse augmente. 

Ce magazine propose des solutions 

contre les effets négatifs de la lu-

mière artificielle. Lors de prome-

nades nocturnes dans nos cités, 

nous nous occupons du sentiment 

individuel de sécurité et de la créa-

tion d'une atmosphère agréable au 

moyen de l'éclairage. Enfin, nous 

visitons des paysages sombres où le 

ciel étoilé et la Voie lactée invitent 

encore à l'émerveillement.
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Nacht und Dunkelheit

Nächte, die dunkel sind – wo findet man sie noch? 

Sophia Berdelis, Architektin und Künstlerin, führt 

mit ihrem Projekt «Promenades Lumières» durch 

urbane und naturnahe Gebiete, wo sich Licht und 

Dunkelheit begegnen. Ihre Nachtspaziergänge 

und Lichtinstallationen rufen zu einem bewusste-

ren Umgang mit Licht auf.     Sophia Berdelis

Où trouve-t-on encore des nuits sombres ? Avec son 

projet «Promenades Lumières», Sophia Berdelis, ar-

chitecte et artiste, nous amène à travers des espaces 

urbains et naturels, où se rejoignent la lumière et 

l'obscurité. Ses promenades nocturnes et installa-

tions lumineuses appellent à une gestion plus res-

ponsable de la lumière artificielle.     Sophia Berdelis

VOM VERBLASSEN DER 
NACHT – WARUM  
WIR DAS LICHT NEU 
DENKEN MÜSSEN

QUAND LA NUIT PÂLIT – 
POURQUOI IL NOUS FAUT 
REPENSER LA LUMIÈRE

Dunkelheit als wichtiger Faktor in der Natur
Der Tag-Nacht-Rhythmus ist eine der konstantesten Grössen auf 
der Erde. Während Millionen von Jahren haben sich P�anzen, 
Tiere und Menschen an diesen Wechsel angepasst. Er bestimmt 
das Jagen, das Paaren, das Verstecken, das Schlafen – und si-
chert so das Überleben jeder Spezies. Stellen Sie sich vor, wie 
ein nachtaktives Tier sich orientiert: am Mond, an den Ster-
nen. In der scheinbaren Stille der Nacht ist entscheidend, dass 

L'obscurité, un aspect important dans la nature
Le rythme du jour et de la nuit est une des valeurs les plus 
constantes sur terre. Pendant des millions d’années, les plantes, 
les animaux et les hommes se sont adaptés à cette alternance. 
Celle-ci détermine la chasse, la reproduction, le fait de se cacher, 
le sommeil – et assure ainsi la survie de chaque espèce. Imaginez 
un animal nocturne dans l’obscurité: il s’oriente à la lune, aux 
étoiles. Dans la nuit, il est par exemple essentiel que la lumines-
cence des lucioles soit visible par ses congénères. Or, la lumière 
omniprésente dérange ce cycle naturel et menace l’espace et le 
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Lors d'une « Promenade Lumière » à Dietikon, les participant.e.s découvrent les 
effets de l'obscurité et de la lumière artificielle.

Auf einer «Promenade Lumière» in Dietikon  entdecken die Teilnehmer:innen die 
Wirkung von Dunkelheit und künstlichem Licht. 
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das Glühen des Glühwürmchens von den Artgenossen gesehen 
wird. Doch durch die allgegenwärtige Beleuchtung wird dieser  
natürliche Rhythmus gestört, und der Lebensraum und -rhyth-
mus vieler Tierarten und P�anzen werden bedroht. Alle Mikro-
organismen, P�anzen und Tiere, reagieren auf Licht. Wenn die 
Lichtsignale der Glühwürmchen aufgrund von Lichtverschmut-
zung nicht sichtbar sind und sie in ihrer Fortp�anzung beein-
trächtigt werden, so führt das zum Rückgang oder sogar Aus-
sterben. Glühwürmchen und überhaupt alle Insekten sind Teil 
eines komplexen Ökosystems. Sie dienen als Nahrung für Vögel, 
Amphibien und andere Tiere, die von ihrem Vorhandensein ab-
hängen. Der Verlust einer Art verursacht Kettenreaktionen, die 
letztlich auch uns Menschen ganz unmittelbar betre�en.

Für den Menschen scheinen die Auswirkungen von Licht 
zunächst nicht o�ensichtlich zum Nachteil, obwohl auch wir die 
Nacht brauchen für Erholung und Schlaf. Mittlerweile ist vie-
len bekannt, dass das Hormon Melatonin, das für den Schlaf zu-
ständig ist, bei intensivem Licht nicht produziert wird und dass 
Schlafprobleme langfristig problematisch sind.

Immer mehr Licht, nicht nur in den Siedlungen
Mit der ersten Feuerstelle begann die Geschichte des Lichts. Doch 
was uns einst Schutz und Gemeinschaft bot, hat sich heute zu 
einer alles über�utenden Beleuchtung entwickelt. Die Er�ndung 

rythme de vie de nombreuses espèces animales et végétales. Tous 
les microorganismes, les plantes et les animaux réagissent à la 
lumière. Lorsque les signaux lumineux des lucioles ne sont plus 
visibles en raison de la pollution lumineuse et que celle-ci a�ecte 
leur reproduction, cela peut mener à un déclin, voire même à 
la disparition de l’espèce. Les lucioles, à l’instar de tous les in-
sectes, font partie d’un système écologique complexe. Ils servent 
de nourriture aux oiseaux, aux amphibiens et à quantité d’autres 
animaux qui dépendent de leur existence. La disparition d’une 
espèce engendre des réactions en chaîne qui, en �n de compte, 
nous a�ectent aussi très directement, nous les humains.

Pour l'homme, les e�ets de la lumière arti�cielle ne 
semblent au premier abord pas un désavantage, même si nous 
aussi avons besoin de la nuit pour nous reposer et dormir. Il est 
désormais bien connu que la mélatonine, l’hormone du sommeil, 
n’est pas produite lorsque la lumière est trop intense et que des 
problèmes de sommeil sur la durée peuvent être préoccupants.

De plus en plus de lumière, pas seulement dans les cités
L’histoire de la lumière a commencé avec le premier foyer. Mais 
ce qui nous a apporté protection et convivialité au début s’est 
développé pour devenir un éclairage inondant tout. L’invention 
de l’ampoule à incandescence a mené aux premières villes illu-
minées il y a 140 ans et a initié une croissance exponentielle de 
la pollution lumineuse, allant de pair avec l’agrandissement des 
cités. Aujourd’hui, les lampadaires, les publicités, les vitrines et 
bien d’autres sources de lumière arti�cielle créent une mer lumi-
neuse au-dessus de laquelle plane un nuage clair qui répand de 
la lumière jusqu’aux coins les plus reculés des alpes. La techno-
logie LED, quoique très e�ciente au niveau énergétique, a encore 
aggravé le problème, car sa lumière est utilisée partout et souvent 
de façon trop éblouissante. La quantité de lumière arti�cielle ne 
cesse de croître !

Avec son « Plan Lumière » destiné à améliorer la conception 
nocturne de la ville, Zurich s’est penché sur cette question déjà 
avant l’ère des LED, il y a une vingtaine d’années. Dans ce projet, 
on recourt à la lumière de façon ciblée pour créer des espaces 
et des places avec une atmosphère agréable et sûre – sans pour 
autant éclairer les lieux de façon éblouissante. L’idée est d’utiliser 
la lumière arti�cielle de manière précise et d’éviter tout surplus, 
ce qui pro�te non seulement à la nature mais aussi aux humains. 
Nos yeux peuvent très bien s’adapter à des lumières moins vives 
pour appréhender notre entourage. Si la lumière est trop écla-
tante, cette faculté nous est ôtée : nous ne voyons rien et voulons 
toujours plus de lumière – un cercle infernal, qui éteint peu à peu 
notre capacité à nous repérer dans l’obscurité.

« Promenades Lumières » – en chemin pendant la nuit
Le projet « Promenades Lumières » invite à reconnaître ce cercle vi-
cieux et à le briser. Lors de promenades nocturnes, les participant.e.s 
découvrent, souvent pour la première fois, la force intrusive de la 
lumière dans nos villes. Après cette expérience, ils disent se pro-
mener dans l’obscurité avec d’autres yeux. Une fois le problème 
identi�é, on n’oublie en e�et plus cette prise de conscience. Prendre 

Ici, la lumière éblouit plutôt qu'elle ne donne un sentiment de sécurité aux 
piéton.nes.

Das Licht hier blendet eher als dass es den Fussgänger:innen ein Gefühl von 
Sicherheit vermittelt
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conscience à quel point la lumière façonne notre perception et notre 
comportement, c'est comme se réveiller de l'aveuglement.
Le projet a démarré dans la vallée de la Limmat dans le cadre de la 
« Regionale 2025 ». Entre temps, les promenades nocturnes et les 
installations lumineuses attirent l’attention sur l’équilibre entre 
lumière arti�cielle et obscurité naturelle dans toute la Suisse 
et en Grèce. Elles appellent à une gestion plus consciente de la 
lumière.

Cibler la lumière
Que puis-je faire pour que la lumière soit utilisée de façon appro-
priée ? Des luminaires à intensité variable peuvent être installés 
pour que la lumière di�usée soit ressentie comme agréable. Une 
couleur de lumière si possible chaude, de blanc chaud à ambre, 
peut aussi sembler plus belle. Et pour que la lumière n’éblouisse 
pas, il est par ailleurs conseillé de prendre garde à la position 
et l’orientation de la lampe, ou alors de couvrir cette dernière 
pour éviter une lumière di�usée horizontalement. Le mieux est 
d'éteindre les lampes lorsqu'elles ne sont pas nécessaires. Ce sont 
des règles de base simples que tout le monde peut suivre. Bien 

der Glühlampe brachte vor 140 Jahren die ersten erleuchteten 
Städte, und damit begann ein exponentielles Wachstum der 
Lichtverschmutzung, das mit dem Wachstum der Städte einher-
geht. Heute summieren sich Strassenleuchten, Werbetafeln und 
Schaufenster und vieles mehr zu einem Lichtmeer und die dar-
über liegende Lichtwolke streut Licht selbst zu den abgelegenen 
Winkeln der Alpen. Die LED-Technologie, die zwar energiee�-
zient ist, hat das Problem noch verschärft, weil das Licht über-
all und oft unnötig grell eingesetzt wird. Die Lichtmenge nimmt 
weiter zu!

Zürich ging dieses Problem bereits vor dem LED Zeitalter 
an, vor rund 20 Jahren mit dem gesamtstädtischen Lichtkonzept 
«Plan Lumière», das die nächtliche Stadtgestaltung verbessern 
sollte. Licht wird gezielt eingesetzt, um Räume und Plätze mit 
einer Atmosphäre zu scha�en, in der Menschen sich wohl und si-
cher fühlen können – ohne den gesamten Raum grell zu beleuch-
ten. Die Idee ist, dass das Licht präzise verwendet und Überschuss 
vermieden wird, wovon nicht nur die Natur, sondern auch wir 
Menschen pro�tieren. Unsere Augen könnten sich gut an weniger 
helle Situationen anpassen und die Umgebung gut wahrnehmen. 

Die Fernsicht auf beleuchtete Städte ist besonders reizvoll. Sie zeigt jedoch 
die Lichtverschmutzung in ihrem grossen Ausmass. Oft sind starke Leuchten 
gerade an Randzonen von Siedlungen zu sehen, was für viele Tiere und Pflanzen 
bedrohlich ist.

La vue sur la bande de lumière au loin d'une ville est attrayante. Elle montre 
néanmoins l’ampleur de la pollution lumineuse. Souvent, des éclairages forts 
illuminent des zones périphériques, ce qui menace de nombreuses espèces 
animales et végétales.
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sûr, la plani�cation de l'éclairage dans les espaces publics est très 
complexe et nécessite des éclairagistes formé.e.s.

Des endroits totalement sombres, dans lesquels nous pou-
vons voir le ciel étoilé et l’univers, sont devenus rares. Qu’est-
ce que cela signi�e si nous ne pouvons plus nous situer dans le 
cosmos ? Le regard vers l’immensité de l’univers nous a depuis 
toujours permis de nous orienter et appris à être humbles. Si cette 
relation est perdue, notre rythme naturel, notre tranquillité sont 
troublés. L’obscurité est une ressource précieuse qu’i s’agit de  
protéger.

Liens:
Plan Lumière de la ville de Zurich, www.stadt-zuerich.ch/ted/
de/index/taz/erhalten/plan-lumiere.html

Promenades Lumières, www.promenades-lumieres.ch

mehr sehen (Sophia Berdelis), www.mehrsehen.ch

Sophia Berdelis, architecte diplômée à l’EPFZ, a travaillé à Barcelone et à Zü-
rich. Pour l'administration municipale de la ville de Zürich, elle a coordonné le 
concept urbain d’éclairage « Plan Lumière Zürich ». Depuis 2023, elle élabore en 
tant qu'indépendante des concepts d’éclairage pour les villes et les communes 
et s'engage dans divers projets pour un bon équilibre entre lumière artificielle 
et obscurité.

Durch blendendes Licht wird uns diese Fähigkeit genommen; wir 
sehen nichts und verlangen nach noch mehr Licht – ein Teufels-
kreis, der den Sinn für die Dunkelheit allmählich auslöscht.

Nachtspaziergänge «Promenades Lumières»
Das Projekt «Promenades Lumières» lädt ein, diesen Teufelskreis 
zu erkennen und zu durchbrechen. Bei diesen nächtlichen Spa-
ziergängen entdecken die Teilnehmer:innen oft erstmals, wie 
aufdringlich das Licht in unseren Städten tatsächlich ist. Sie sa-
gen, dass sie danach mit anderen Augen durch die Nacht gehen 
– einmal im Problem geschult, lässt es einen nicht mehr los. Die 
Erkenntnis, wie sehr das Licht unsere Wahrnehmung und unser 
Verhalten prägt, ist wie ein Erwachen aus der Blindheit.

Das Projekt wurde im Limmattal im Rahmen der «Regiona-
le 2025» gestartet. Inzwischen lenken die Nachtspaziergänge und 
Lichtinstallationen in der ganzen Schweiz und in Griechenland 
den Blick auf das Spannungsverhältnis zwischen künstlichem 
Licht und natürlicher Dunkelheit und rufen zu einem bewusste-
ren Umgang mit Licht auf.

Licht gezielt einsetzen
Was kann ich tun, um Licht richtig einzusetzen? Dimmbare 
Leuchten können vor Ort auf die Lichtmenge eingestellt werden, 
die als angenehm empfunden wird. Eine möglichst warme Licht-
farbe, von warmweiss bis zu bernsteinfarben, kann einiges schö-
ner erscheinen. Und damit es nicht blendet, schaut man auf eine 
gute Position und Ausrichtung der Leuchte, oder deckt sie ab, 
um horizontales Streulicht zu vermeiden. Am besten, man schal-
tet die Leuchte aus, wenn sie nicht nötig ist. Das sind einfache 
Grundregeln, die alle befolgen können. Natürlich ist Lichtpla-
nung im ö�entlichen Raum sehr komplex und erfordert ausgebil-
dete Lichtplaner:innen.

Absolut dunkle Orte, an denen wir den Sternenhimmel und 
das Universum spüren können, sind rar geworden. Was bedeutet 
es, wenn wir uns nicht mehr im Kosmos verorten können? Der 
Blick in die Weite des Universums hat uns Menschen seit jeher 
Orientierung gegeben und Demut gelehrt. Fehlt uns dieser Be-
zugspunkt, verliert unser Dasein ein Stück seines natürlichen 
Rhythmus, seiner Ruhe. Die Dunkelheit ist eine kostbare Res-
source, die es zu bewahren gilt.

Links: 
Plan Lumière der Stadt Zürich, www.stadt-zuerich.ch/ted/de/
index/taz/erhalten/plan-lumiere.html

Promenades Lumières, www.promenades-lumieres.ch

mehr sehen (Sophia Berdelis), www.mehrsehen.ch

Sophia Berdelis, dipl. Arch. ETH Zürich, hat in Barcelona und Zürich gearbeitet. 
Für die Stadtverwaltung Zürich koordinierte sie das stadtweite Beleuchtungs-
konzept «Plan Lumière Zürich». Seit 2023 erstellt sie als Freischaffende Licht-
konzepte für Gemeinden und Städte und setzt sich mit verschiedenen Projekten 
für ein gutes Verhältnis von Licht und Dunkelheit ein.

Cet éclairage dans un quartier d'habitation donne une impression de froideur.
Les contrastes sont trop importants. Des lampadaires moins hauts et une lumi-
ère plus chaude rendraient l'atmosphère plus agréable.

Diese Beleuchtung in einem Wohnquartier wirkt eher kühl, die Kontraste sind 
gross. Tiefere Kandelaber und eine wärmere Lichtfarbe wären angenehmer.
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https://www.stadt-zuerich.ch/ted/de/index/taz/erhalten/ plan-lumiere.html
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http://www.promenades-lumieres.ch
http://www.mehrsehen.ch
https://www.stadt-zuerich.ch/ted/de/index/taz/erhalten/ plan-lumiere.html
https://www.stadt-zuerich.ch/ted/de/index/taz/erhalten/ plan-lumiere.html
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http://www.mehrsehen.ch
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COMMENT LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE  
INFLUENCE-T-ELLE LE SENTIMENT DE SÉCURITÉ ?
L'impact négatif de la lumière artificielle sur la biodiversité est reconnu, mais la sécurité est régulièrement 

utilisée comme argument pour justifier une illumination excessive. Le sentiment de sécurité en Suisse dépend 

inversement de la luminosité.     Solène Guenat et Nicole Bauer, membre ffu-pee

Avez-vous déjà marché de nuit dans une rue sombre ? La peur de 
l’obscurité est un argument fort des politiques pour augmenter la 
quantité d’éclairage. Mais est-ce justi�é ? Dans un contexte de 
crise énergétique et de déclin de la biodiversité, en partie lié à 
la lumière arti�cielle, notre projet de recherche essaie de mieux 
comprendre les liens entre la lumière et le sentiment de sécurité 
a�n de relever ces dé�s de manière simple.

Plus de lumière pour plus de sécurité ?
Avec un questionnaire, nous avons exploré à quel point le niveau 
de luminosité est lié au sentiment de sécurité, en le comparant 

La nuit et l'obscurité

aussi par d’autres aspects, tel le niveau d’urbanisation, pouvant 
également in�uencer le sentiment de sécurité. Démontrer, comme 
l’a fait notre recherche, que le sentiment de sécurité est plus haut 
dans les régions sombres o�re la possibilité de faire des essais 
de réduction de l’intensité lumineuse dans les régions les plus 
éclairées.

Une question de qualité plutôt que de quantité ?
Avons-nous besoin de nous concentrer seulement sur la quan-
tité ? La modernisation des lampadaires passe souvent par 
l’installation de LED, qui consomment moins d’énergie mais sont 
plus bleues. Grâce à une expérience de terrain, nous avons pu 
démontrer que la couleur n’in�uence pas le sentiment de sécurité 
perçu par les piéton.nes. Changer les couleurs des lampadaires se-
rait donc une mesure acceptable pour la population, dont l’impact 
sur la biodiversité est en cours d’investigation.

À l'heure où notre impact sur la biodiversité doit urgemment être 
atténué, se concentrer sur la biodiversité nocturne permettrait 
d'obtenir facilement des résultats. Nous démontrons que des es-
sais de diminution de la luminosité pourraient être e�ectués dans 
les régions éclairées avec une bonne chance que le sentiment de 
sécurité de la population ne soit pas a�ecté. Les caractéristiques 
de l’éclairage publique, telle sa couleur, peuvent être aussi opti-
misées pour diminuer l’impact sur la biodiversité et la consom-
mation énergétique sans a�ecter le sentiment de sécurité.

Solène Guenat et Nicole Bauer sont des chercheuses en sciences sociales 
environnementales à l'institut fédéral de recherches WSL. Cette recherche est 
financée par le programme EXtremes du WSL dans le cadre du projet ALANeX.

Künstliches Licht und Sicherheitsgefühl in der 
Schweiz
Der schädliche Ein�uss von künstlichem Licht auf die 
Biodiversität ist bekannt. Obwohl das Sicherheitsgefühl 
oft als Argument für mehr künstliches Licht angeführt 
wird, zeigt unsere Studie, dass sich Menschen in dunkle-
ren Regionen eher sicherer fühlen. Ein Test der Reduktion 
der Lichtintensität zur Verringerung der Auswirkungen 
auf die Biodiversität könnte daher in stark beleuchteten 
Regionen möglich sein, ohne das Sicherheitsgefühl der 
Bevölkerung zu beeinträchtigen.

dans les communes où la voie lactée peut être visible en hiver 
(sombres) et celle où elle ne l’est pas (éclairées). En général, la po-
pulation Suisse se sent en sécurité. Notre recherche a montré que 
les personnes vivant dans les régions sombres se sentent plus en 
sécurité que celles vivant dans les régions éclairées. Elles craig-
nent moins de marcher seul.e.s dans leur rue, se sentent moins 
anxieux.ses de nuit et ont plus l’impression d’avoir une vue 
d'ensemble de leurs alentours. Mais ces régions se di�érencient 

Carte des communes de Suisse en fonction de leur niveau de luminosité, séparés 
en fonctions de si la voie lactée peut être visible en hiver sur au moins 75% du 
territoire ou pas. (Créée par Solène Guenat sur la base de Falchi et al. 2016 et 
swisstopo)

©
 S

ol
èn

e 
G

ue
n

at



9

Nacht und Dunkelheit

Fluginsekten und am Boden aktiven Gliederfüssern (-28 %), im 
Vergleich zu Leuchten, die das Licht streuen. Besonders sensitiv 
waren Fluginsekten, die um fast zwei Drittel (-63 %) zurückgin-
gen bei gut fokussierten Leuchten. Bei am Boden aktiven Glie-
derfüssern führte die Kombination von fokussierten Leuchten mit 
einer Dimmung auf 50 % der ursprünglichen Lichtstärke zu einer  
signi�kanten Verringerung der gefangenen Individuenzahl  
(-31 %). Im Gegensatz zu zuvor verö�entlichten Artikeln hatte die 
LED-Farbe allein keinen signi�kanten Ein�uss auf die Häu�gkeit 
von Fluginsekten und Gliederfüssern an Strassenleuchten.

Die Verwendung von Leuchten, die Licht fokussiert nach 
unten abstrahlen und deren Lichtstärke gedimmt ist, ist eine 
vielversprechende Strategie für eine nachhaltige LED-Aussen-
beleuchtung. Die Auswirkungen verschiedener LED-Farbtempe-
raturen sind jedoch nach wie vor unklar und erfordern weite-
re Untersuchungen zur Sensitivität von Insekten gegenüber der 
spektralen Zusammensetzung, insbesondere in Kombination mit 
der Lichtintensität.

Link: Projekt ALANeX 
www.wsl.ch/en/projects/arti�cial-light-at-night-mitigating-
an-extreme-environmental-disturbance-for-humans-and-the-
environment-alanex

Janine Bolliger ist Biologin und Senior Scientist an der Eidg. Forschungsanstalt 
für Wald, Schnee und Landschaft WSL. Sie ist Privatdozentin am Geographischen 
Institut der Universität Zürich. 
Nicola van Koppenhagen ist Biologe und Doktorand an der WSL im Projekt 
ALANeX.

LICHTVERSCHMUTZUNG EINDÄMMEN: 
EINE ÖKOLOGISCHE BEWERTUNG VON LED-
EIGENSCHAFTEN
Künstliches Licht stört die Umwelt. Jedoch können Fortschritte in der Beleuchtungstechnik genutzt 

werden, um negative Auswirkungen einzudämmen. Ein Forschungsteam der WSL hat die Wirkung dreier 

LED-Eigenschaften (Dimmung, Lichtstärke, Lichtfarbe) auf die nächtlichen Fluginsekten und am Bo-

den aktive Gliederfüsser untersucht.   Janine Bolliger, Nicola van Koppenhagen, Jörg Haller, Martin Gossner

Künstliches Licht in der Nacht ist für viele Organismen ein 
Störfaktor. Es kann zum Beispiel als räumliche Barriere wirken, 
indem es Insekten anzieht, die um die Lichtquelle kreisen, bis 
sie erschöpft zur leichten Beute für Fressfeinde werden. Künst-
liches Licht beein�usst auch viele biologische Prozesse, welche 
durch einen natürlichen Tag-Nacht-Zyklus reguliert werden, 
beispielsweise die Wechselwirkung zwischen P�anzen und ih-
ren Bestäubern.

Gleichzeitig führen Fortschritte in der Beleuchtungstech-
nik zu präziser Lichtsteuerung, Dimmfunktionen und variablen 
Farben (zum Beispiel neutral- oder warmweiss). Diese Eigen-
schaften können genutzt werden, um zur Verringerung negativer 
Umweltauswirkungen beizutragen, während gleichzeitig für den 
Menschen das Gefühl der Sicherheit und des visuellen Komforts 
erhalten bleibt.

Im Projekt ALANeX haben wir die individuelle und inter-
aktive Wirkung von drei LED-Eigenschaften — Dimmung, Licht-
stärke und Lichtfarbe — auf die nächtlichen Fluginsekten und 
am Boden aktive Gliederfüsser untersucht. Es überrascht nicht, 
dass sich die Vermeidung von künstlichem Licht in der Nacht 
als die wirksamste Strategie herausstellte, die zu insgesamt 84 % 
weniger Individuen in den Fallen führte (Abbildung, links). Bei 
�ugaktiven Insekten ist der Dunkele�ekt mit einer Reduktion ge-
fangener Individuen um 98 % besonders stark (Abbildung, Mitte).

Unsere Resultate zeigen aber auch, dass die Eigenschaften 
von LEDs als Strategie eingesetzt werden können, um die ne-
gativen Auswirkungen auf Insekten zu verringern. So hat eine 
Reduktion der Lichtstärke um 50 % zu einer Verringerung gefan-
gener Individuen um fast 25 % geführt. Zudem reduzieren gut 
fokussierte Leuchten, die das Licht gezielt von oben nach unten 
abstrahlen (Standard-Strassenleuchten) den Fang von beiden, 

Réduire la pollution lumineuse : une évaluation 
écologique des caractéristiques des LED
La lumière arti�cielle perturbe l'environnement. Cepen-
dant, les progrès de la technologie d'éclairage peuvent 
être utilisés pour limiter les e�ets négatifs. L'e�et de trois 
caractéristiques des LED (gradation, intensité lumineuse, 
couleur de la lumière) sur les insectes volants nocturnes et 
les arthropodes actifs au sol montre que les luminaires à 
LED à intensité réduite, qui émettent une lumière focalisée 
vers le bas, constituent une stratégie prometteuse pour un 
éclairage durable.

Einfluss des Lichts auf beide, Fluginsekten und am Boden aktive Gliederfüsser 
(links); nur Fluginsekten (Mitte); nur am Boden aktive Gliederfüsser (rechts)

https://www.wsl.ch/en/projects/artificial-light-at-night-mitigating-an-extreme-environmental-disturbance-for-humans-and-the-environment-alanex
https://www.wsl.ch/en/projects/artificial-light-at-night-mitigating-an-extreme-environmental-disturbance-for-humans-and-the-environment-alanex
https://www.wsl.ch/en/projects/artificial-light-at-night-mitigating-an-extreme-environmental-disturbance-for-humans-and-the-environment-alanex
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Nacht und Dunkelheit

Lebensraumansprüche zu herauszu�nden, machten wie uns mit 
Stirn- und Taschenlampen und genügend Ersatzbatterien ausge-
rüstet auf den Weg.

Auf nächtlicher Pirsch
In der Nacht in der Natur unterwegs zu sein, in der Stille die 
Geräusche des Windes oder von vorbeihuschenden Tieren oder 
die Rufe von Käuzen zu hören, ist ein bereicherndes Erlebnis. Die 
Sinne sind o�en und die Natur wird intensiver wahrgenommen. 
Mit der Taschenlampe Wiesen und Waldränder absuchend haben 
wir dann tatsächlich Raupen und auch Larven anderer Insekten-
gruppen gefunden. Einige Arten sind relativ einfach zu �nden, 
andere sind doch nicht, wie erwartet, in der Nacht aktiv oder 
fressen so, dass sie nicht gross aus der untersten Vegetations-
schicht herauskommen. Über die Jahre gelangen uns einige 
Raupenbeobachtungen, wir konnten Raupenfrassp�anzen be-
stätigen oder nachweisen und auch Lebensraumstrukturen wie 
Magerkeit, Feuchtigkeit, Beschattung und Strukturvielfalt der 

TAGFALTER SUCHEN IN DER NACHT
Möchte man die Tagfalter schützen, muss man wissen, was sie zum Leben brauchen. Um das herauszu-

f inden, wird in der Nacht nach Raupen gesucht.    Simone Bossart, Andrea Klieber, Mitglieder ffu-pee

35 % der Tagfalterarten der Schweiz stehen auf der Roten Liste. 
Um diese zu unterstützen, muss man wissen, wie sie leben. Die 
Falter sind bei den meisten Arten gut sichtbar und meist in der 
Nähe von ausreichend Nektar au�ndbar. Aber ist dies auch der 
Lebensraum, den die Eier, Raupen und Puppen nutzen? Wir sind 
beide im Schmetterlingsschutz tätig. Wir wollten mehr bezüg-
lich der Lebensraumansprüche der Raupen gefährdeter Arten im 
Kanton Zürich erfahren. In der Literatur �ndet man Hinweise 
zur Lebensweise, aber selten sehr konkret und kaum übertragbar 
auf unsere Gebiete. 

Das Nachtleben der Augenfalterraupen
Die meisten der für uns interessanten Arten waren Augenfalter, 
eine Gruppe der Tagfalter, bei welcher die Raupen vieler Arten 
im letzten Raupenstadium in der Nacht aktiv sind. Den Tag ver-
bringen sie meist inmitten von Grasbüscheln. In der Nacht ver-
lassen sie diese und fressen erhöht in der Vegetation an Gräsern 
oder Seggen. Um sie dabei zu beobachten und mehr über ihre 

Artbestimmung mit Lupe
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Chercher des papillons diurnes pendant la nuit
35 % des espèces de papillons diurnes de la Suisse �gurent 
sur la liste rouge. Pour la plupart des espèces, les papillons 
sont faciles à repérer. Mais de quel habitat les œufs, les 
chenilles et les chrysalides ont-ils besoin ? Les chenilles 
de nombreuses espèces du groupe des papillons oculaires 
sont actives la nuit. Pour en savoir plus sur leurs besoins 
en habitat dans le canton de Zurich, nous avons scruté de 
nuit les prairies et les lisières de forêt à la lampe de poche. 
Au �l des ans, nous avons pu observer quelques chenilles, 
identi�er des plantes nourricières et mieux comprendre les 
exigences de certaines de nos espèces cibles, ce qui nous 
donne des indications sur la promotion et la gestion de 
leurs habitats.

Raupe des Rundaugenmohrenfalters (Erebia medusa)
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Wiesen sowie die Wichtigkeit von Strauch- und Baumstrukturen 
in der Nähe für die einzelnen Arten besser eingrenzen.

Durch Verbesserung der Methoden und mit Geduld zu neuen 
Erkenntnissen
Mit der Zeit hat sich unsere «Suchgruppe» ausgeweitet. Je nach 
Ort und Fragestellung waren wir auch mit anderen Personen un-
terwegs. Goran Dusej hat die Idee, mit einer UV-Lampe auf Rau-
pensuche zu gehen, eingebracht. Dabei leuchten die angestrahl-
ten Raupen �uoreszierend zurück. Bei einigen Arten ist dies sehr 
erfolgsversprechend, bei anderen Arten oder in gewissen Stadien 
sind die Raupen mit der normalen Taschenlampe etwa gleich 
gut sichtbar. Der unau�ällige P�aumenzipfelfalter, welcher als 
Falter meist allein auftritt, kann in der Nacht als Raupe an den 
Schwarzdornsträuchern mit der UV-Lampe gut gefunden werden.

Trotz der sehr erfreulichen Funde braucht die nächtliche Rau-
pensuche Geduld. Es gab Nächte ohne einen einzigen Fund der 
Zielart. Auch in den «erfolgreichen» Nächten wird mehr Zeit mit 
Suchen als mit Finden verbracht.

Durch die zahlreichen nächtlichen Stunden mit Taschenlampe 
auf Raupenpirsch konnten wir den Ansprüchen einiger unse-
rer Zielarten etwas auf die Spur kommen, was uns Hinweise 
zur Förderung und Bewirtschaftung ihrer Lebensräume gibt. 
Vieles bleibt aber immer noch im Verborgenen und ist noch zu  

erforschen. Mittlerweile wenden wir die nächtliche Raupensuche 
auch professionell für Erfolgskontrollen und Transektkartierun-
gen sowie die Beurteilung von Lebensräumen an.

Andrea Klieber ist Biologin. Sie ist Geschäftsführerin des Vereins Schmetter-
lingsförderung im Kanton Zürich und arbeite in ihrem eigenen Büro Biotop im 
Naturschutz. 
Simone Bossart ist Geografin und arbeitet als selbständig Erwerbende mit  
eigenem Büro im Natur- und Artenschutz (insbesondere Tagfalter).

Inserat . Annonce
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grossen, alten Dachstockquartieren heikel, da es davon nur noch 
wenige gibt. Nach dem Aus�ug folgen Fledermäusen festgeleg-
ten Routen, sogenannten Flugkorridoren, um das Jagdgebiet zu 
erreichen. Hell erleuchtete Bereiche werden dabei von vielen Fle-
dermausarten gemieden. Zerschneiden Strassen oder beleuchtete 
Wege die Flugkorridoren, müssen die Tiere teilweise lange Umwege 
�iegen und es bleibt ihnen weniger Zeit für die Jagd. Künstliche 
Lichtquellen können zudem eine Vielzahl von Insekten anlocken. 
Die wenigen lichttolerante Fledermausarten wie zum Beispiel 
die Zwerg�edermaus werden deshalb auch jagend an Strassen-
laternen beobachtet. Für die Mehrzahl der lichtscheuen Arten 
bedeutet dies jedoch ein Rückgang des Insektenangebots in ihren 
dunklen Jagdgebieten.

Praktische Schutzmassnahmen
Um Fledermäuse e�ektiv zu schützen, sollte besonders in den 
sensiblen Bereichen wie den Tagesquartieren, entlang der Flug-
korridore (beispielsweise Flüsse und Hecken) und in attraktiven 
Jagdgebieten auf eine Beleuchtung verzichtet werden. Wo Licht 
unvermeidbar ist, sollten warme Lichtfarben (> 2700 K) bevor-
zugt werden. Lichtquellen können so ausgerichtet sein, dass sie 
nur den für Menschen notwendigen Bereich beleuchten. Dimm-
bare Leuchten und Zeitschaltuhren können die Lichtintensität 
weiter reduzieren. Mit diesen Massnahmen lassen sich negative 
Auswirkungen auf Fledermäuse deutlich reduzieren.

Link: Stiftung Fledermausschutz
www.�edermausschutz.ch/beleuchtungen

Pascale Hutter ist Biologin und arbeitet bei der Hintermann & Weber AG als 
Projektleiterin, wo sie sich unter anderem für die Förderung von Fledermäusen 
einsetzt.

NÄCHTLICHE FLUGKÜNSTLER UNTER DRUCK
In der Schweiz hat die Lichtbelastung in den letzten 20 Jahren um gut 70 % zugenommen. Besonders für nacht-

aktive Tierarten wie Fledermäuse stellt die zunehmende Beleuchtung ein Problem dar.  Pascale Hutter, Mitglied ffu-pee

Alle Fledermausarten der Schweiz sind nachtaktiv. Den Tag 
verschlafen sie im Schutz ihrer Tagesquartiere, zum Beispiel in 
Rollladenkästen, nicht ausgebauten Dachstöcken oder Baumhöh-
len. Erst nach Einbruch der Dämmerung �iegen sie los, um auf 
Nahrungssuche zu gehen. Dabei nutzen sie den Schutz der Dun-
kelheit, um Fressfeinden auszuweichen und um nicht in Konkur-
renz mit tagaktiven Insektenfressern zu stehen. Sie haben sich 
perfekt an das nächtliche Leben angepasst. So nutzen sie Ultra-
schalllaute, mit welchen sie sich auch bei kompletter Dunkelheit 
zurecht�nden. Ihre Augen hingegen sind klein und besonders 
lichtemp�ndlich.

Einfluss von Kunstlicht auf Fledermäuse
Künstliches Licht hat für Fledermäuse vielfältige negative Folgen: 
Werden die Aus�ugö�nungen von Quartieren angestrahlt, verzö-
gert sich der abendliche Aus�ug oder bleibt ganz aus. Dadurch 
verkürzt sich die Zeit, die zur Jagd zur Verfügung steht – beson-
ders problematisch ist dies im Sommer, wenn Fledermausweib-
chen ihre Jungen aufziehen und einen erhöhten Energiebedarf 
haben. Werden Quartiere über längere Perioden angestrahlt, 
können sie sogar ganz aufgegeben werden. Dies ist speziell bei 

Nacht und Dunkelheit

Langohren sind besonders lichtscheu und auf dunkle Korridore und Jagdgebiete 
angewiesen

Les artistes du vol de nuit sous pression
Toutes les chauves-souris suisses sont nocturnes et dé-
pendent de l'obscurité. L'augmentation de la pollution lumi-
neuse a plusieurs e�ets négatifs : les animaux sortent plus 
tard le soir, les couloirs de vol sont interrompus et l'o�re 
de nourriture se réduit. Des mesures de protection ciblées, 
telles que l'évitement de la lumière dans les zones sensibles, 
un éclairage chaud et orienté en fonction des besoins et 
l'utilisation de minuteries ou de variateurs, permettent de 
réduire ces e�ets.
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ein. Diesen Sommer wurde nun erstmals ein Monitoring mit Frei-
willigen durchgeführt, bei welchem verschiedene Bäche im nord-
östlichen Teil des Kantons kartiert wurden. Mit Taschenlampen 
ausgerüstet gingen 30 Freiwillige auf nächtliche Erkundungstou-
ren – viele wurden fündig! Sehr erfreulich war, dass zwei unbe-
kannte Flusskrebspopulationen entdeckt wurden.

In den nächsten Jahren sollen weitere Teile des Kantons 
untersucht werden. Ziel ist es, die Ausbreitung der einheimischen 
und invasiven Arten besser zu kennen, um gezielte Schutz- und 
Fördermassnahmen ergreifen zu können. Aber auch die Sensi-
bilisierung der Ö�entlichkeit ist ein wichtiger Teil des Projekts. 
Bei Interesse können sich Freiwillige bei der Fornat AG melden.

Link: Fornat AG, Flusskrebsmonitoring 
www.fornat.ch/�usskrebsmonitoring

Melanie Nägeli ist Ökologin und ist als wissenschaftliche Mitarbeiterin bei der 
Fischerei- und Jagdverwaltung des Kantons Zürich für das Flusskrebsmanage-
ment zuständig.

DIE HEIMLICHEN BEWOHNER UNSERER GEWÄSSER
Die nachtaktiven Flusskrebse sind vielen unbekannt und werden bei Aufwertungsmassnahmen oft 

vergessen. Der Kanton Zürich hat sich zum Ziel gesetzt, das Bewusstsein für die Flusskrebse zu erhö-

hen, und die Bestände gezielt zu schützen und zu fördern.    Melanie Nägeli

Heutzutage sind viele Menschen erstmals verdutzt, wenn sie 
davon hören, dass unsere Gewässer von Flusskrebsen bewohnt 
werden. Dies ist nicht besonders erstaunlich, denn die kleinen 
Panzertiere verstecken sich tagsüber unter Steinen oder in Erd-
löchern. Sie kommen erst in der Nacht hervor, um sich auf Nah-
rungssuche zu machen. Dabei ernähren sie sich vorwiegend von 
P�anzen (inkl. Detritus), aber auch tote Fische werden nicht ver-
schmäht. Bei ausreichend Nahrung wird den Krebsen der Panzer 
mehrmals im Jahr zu eng und sie beginnen sich zu häuten. Bis 
der neue Panzer vollständig ausgehärtet ist, werden die Krebse 
auch «Butterkrebse» genannt, und sie sind eine einfache Beute 
für Fische und andere Prädatoren. Teilweise kommt es auch zu 
Kämpfen zwischen Artgenossen und zu Kannibalismus. Um die 
Mortalitätsrate während der Häutung möglichst tief zu halten, 
häuten sich Krebse innerhalb einer Lokalpopulation gleichzeitig.

Rückgang der Flusskrebse
Der Kanton Zürich beherbergt drei einheimische Flusskrebsarten, 
den Steinkrebs, den Dohlenkrebs und den Edelkrebs. Alle drei 
Arten gelten als bedroht. Zum einen wurden die Bestände durch 
anthropogene Ein�üsse minimiert. So gingen durch die Begradi-
gung der Gewässer viele Lebensräume verloren oder ihre Qualität 
wurde durch die Veränderungen der Wasserqualität (zum Beispiel 
Pestizideintrag) reduziert. Zum anderen werden sie durch inva-
sive Krebsarten immer mehr verdrängt. Hauptproblem sind die 
im 19. Jahrhundert aus Amerika importierten Krebsarten, welche 
häu�g Träger der Krebspest sind. Die Krankheit ist für die einhei-
mischen Arten tödlich und löscht ganze Lokalpopulationen aus.

Das Flusskrebsmonitoringprojekt des Kantons Zürich
Die Fischerei- und Jagdverwaltung des Kantons Zürich setzt sich 
seit einigen Jahren verstärkt für die einheimischen Flusskrebse 

Nacht und Dunkelheit

Promotion des habitants cachés de nos cours 
d'eaux
En raison de leur mode de vie nocturne, les écrevisses indi-
gènes sont souvent méconnues et oubliées lors des mesures 
de valorisation. En raison de leurs pertes d'habitat et des 
écrevisses invasives, les populations indigènes ont forte-
ment diminué. Le canton de Zurich a lancé un projet de 
monitoring cet été. Des volontaires sont envoyés en mission 
d'exploration nocturne le long des cours d'eau. L'objectif 
est de mieux connaître l'expansion des populations a�n de 
pouvoir prendre des mesures de protection ciblées.
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Der Edelkrebs wurde von invasiven Arten aus den meisten grossen Mittelland-
seen verdrängt. Lediglich im Pfäffikersee und einigen Weihern und Bächen blieb 
er erhalten.

In der Dämmerung machten wir uns mit Unterstützung von 30 Freiwilligen auf 
die Suche nach Flusskrebsen.
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public. Ces e�orts, récompensés par l’obtention de la certi�cation 
en 2024, inscrivent le parc dans un réseau international de 127 
sites protégés dans 22 pays, où la lumière naturelle de la nuit est 
préservée et valorisée.

Un tourisme durable et une économie renforcée
Les « parcs de ciel étoilé » ont un impact positif signi�catif sur 
l’environnement : ils limitent la pollution lumineuse et atténuent 
ses e�ets néfastes sur les écosystèmes, les organismes vivants et 
la santé humaine. Préserver un ciel étoilé constitue également 
un enjeu économique, car la préservation du ciel peut servir de 
levier touristique. Ces parcs augmentent, en e�et, l’attractivité 
touristique d’une région, attirant une clientèle variée et désireuse 
de se reconnecter avec la splendeur d’un ciel étoilé (passionnés 
d’astronomie, photographes nocturnes et amoureux de la nature). 
Ils encouragent aussi un tourisme plus durable, qui valorise les 
pratiques respectueuses de la nature et sensibilise le public aux 
e�ets de la pollution lumineuse.

Mais l’impact de ces parcs dépasse largement le simple 
gain écologique ou économique puisqu’ils nous permettent de 
préserver l’accès universel à l’un des biens les plus précieux de 
l’humanité : la contemplation d’un ciel nocturne étoilé, une fenêt-
re ouverte sur l’in�ni qui nous rappelle notre place dans l’univers.

Liens: 
DarkSky Switzerland, www.darksky.ch
DarkSky International, www.darksky.org
Naturpark Gantrisch, www.gantrisch.ch

Déborah Sangsue est membre du comité de DarkSky Switzerland.

LES « PARCS DE CIEL ÉTOILÉ », UN VOYAGE VERS 
UNE NUIT PRÉSERVÉE
Les « parcs de ciel étoilé », certif iés par l'association DarkSky, visent à préserver la beauté du ciel 

nocturne et encouragent le développement d'un tourisme plus durable. Le parc du Gantrisch est le 

premier en Suisse à recevoir cette certif ication.     Déborah Sangsue, membre ffu-pee

Il y a quelques décennies, le spectacle de la Voie lactée était en-
core familier à tous. Il est aujourd’hui inconnu de plus de 60 % 
d’entre nous. Plus préoccupant encore : Selon une étude, le 
nombre d’étoiles visibles à l’œil nu pourrait être divisé par deux 
d’ici vingt ans. D’ailleurs, de nos jours, la plupart des enfants 
grandissent sans jamais pouvoir admirer un véritable ciel étoi-
lé. Pas même lors des traditionnelles vacances en camping ou 
à la montagne où l’on pourrait s’attendre à voir les étoiles en 
s’éloignant des lumières de la ville. Pourtant, cette tendance n’est 
pas irréversible. Certaines régions ont réussi à redonner vie aux 
étoiles en réduisant la pollution lumineuse et ont obtenu une 
reconnaissance pour leurs e�orts : la certi�cation « parc de ciel 
étoilé ».

La nuit et l'obscurité
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Gantrisch avec voie lactée

Une certification pour préserver la nuit
Cette certi�cation de « parc de ciel étoilé » (« Dark Sky Park »), 
décernée par l’association internationale DarkSky, est accordée 
aux espaces jouissant d’un ciel étoilé d’une qualité exceptionnelle 
et faisant l’objet d’une protection à des �ns scienti�ques, éduca-
tives, culturelles ou environnementales. En Suisse, le parc natu-
rel du Gantrisch déploie depuis plusieurs années d’importants 
moyens pour préserver l’obscurité naturelle. Pour y parvenir, il 
organise des activités de sensibilisation et contribue à la mise 
en place de directives visant à diminuer l’impact de l’éclairage 

«Sternenhimmelparks» – 
eine Reise in die unberührte Nacht
Die «International Dark Sky Parks», zerti�ziert durch die 
Organisation DarkSky, zielen darauf ab, die Schönheit 
des Nachthimmels zu erhalten. Der Gantrischpark erhält 
2024 als erster Park in der Schweiz diese Zerti�zierung. 
Diese Parks haben nicht nur einen bedeutenden positiven 
Ein�uss auf die Umwelt, sondern fördern auch die touris-
tische Attraktivität einer Region und einen nachhaltigeren 
Tourismus. Über diese ökologischen und wirtschaftlichen 
Vorteile hinaus erinnern sie uns daran, wie wichtig es ist, 
den Zugang zum Sternenhimmel als Erbe der Menschheit 
zu bewahren.

http://www.darksky.ch
http://www.darksky.org
http://www.gantrisch.ch
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Nacht und Dunkelheit

Faszinierendes Paralleluniversum: Die Wildbiologin, Ökologin 
und Bestsellerautorin Sophia Kimmig entführt in ihrem neuen 
Buch «Lebendige Nacht - vom verborgenen Leben der Tiere» in die 
Dunkelwelt und ö�net die Augen für die Wunder der Nacht direkt 
vor unserer Tür. Wenn die Sonne untergegangen ist, wird es bei 
den Wildtieren erst richtig interessant: Die Nacht ist nicht nur 
eine Zeit, sondern ein vielfältiger Lebensraum, über den wir im-
mer noch zu wenig wissen. Sophia Kimmig geht den Geheimnis-
sen der Nacht auf der Spur. Sie stellt dabei nicht nur ihre wilden 
Bewohner vor, sondern zeigt auch, wie es ist, in dieser Parallel-
welt zu leben, wie es dort aussieht, sich anfühlt oder riecht. Eine 
faszinierende Reise zu den Wundern der Nacht.

Der Tipp stammt von der Internetplattform «Wilde Nach-
barn». Beobachtungen von Wildtieren können dort gemeldet 
und auf einer Karte eingetragen werden.

Links: 
www.sophia-kimmig.de/lebendige-nacht
Wilde Nachbarn Schweiz, www.wildenachbarn.ch

Das Tagebuch einer Österreicherin, die in den 1930er Jahren zu-
sammen mit ihrem Mann und einem Freund ein Jahr auf Spitz-
bergen verbringt, ist nicht nur ein Dokument über den damali-
gen Zeitgeist sondern auch eine wunderbare Beschreibung der 
arktischen Natur. Wie fühlt es sich an, mehrere Monate in der 
Dunkelheit der Polarnacht zu leben?

Heidi Mück pro�te de l'occasion pour présenter les Profession-
nelles en Environnement dans son portrait intitulé « S’engager 
pour les femmes et pour l’environnement ».
Heidi Mück nutzt die Gelegenheit, in ihrem Porträt unter dem 
Titel «Vom Hardcore-Camping zum Einsatz für Mensch und Um-
welt» auch gleich die FachFrauen Umwelt vorzustellen.

Lien/Link: 
OFEV Magazine « environnement » 3/2024, page 50
www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/documentation/magazine/
archives-magazine--environnement-.html
BAFU Magazin «die umwelt» 3/2024, Seite 50
www.bafu.admin.ch/bafu/de/home/dokumentation/magazin/
archiv-magazin--umwelt-.html

«LEBENDIGE NACHT 
- VOM VERBORGENEN 
LEBEN DER TIERE» VON 
SOPHIA KIMMIG

«EINE FRAU ERLEBT 
DIE POLARNACHT» VON 
CHRISTIANE RITTER

INTERNA FFU-PEE: 
PORTRÄT VON  
HEIDI MÜCK IM 
MAGAZIN «DIE 
UMWELT» DES BAFU

La nuit est belle !
Patrimoine menacé juste à notre porte, riche en poésie et en émo-
tion, la nuit est un spectacle quotidien qui disparaît sans bruit. 
L’opération « La nuit est belle ! », première à une échelle trans-
frontalière, a pour objectif de faire redécouvrir la valeur de cet 
univers un peu oublié avec le non allumage des éclairages pu-
blics. Ainsi le temps d'une nuit magique, les étoiles se rallument 
et les animaux nocturnes sont à l'honneur.

Trame noire : un enjeu pour la biodiversité
Encore insu�samment pris en compte à l'échelle du territoire, la 
pollution lumineuse nécessite la dé�nition d’une trame noire, un 
réseau d'espaces où l'obscurité est préservée. Outil à la fois straté-
gique et opérationnel, la trame noire vise à renforcer l’infrastruc-
ture écologique en orientant les urbanistes, les architectes et tous 
les acteurs et actrices en lien avec l'aménagement du territoire. Le 
Canton de Genève est précurseur dans ce domaine : il établit des 
instruments cartographiques qui o�rent une vision globale des 
enjeux et permettent de privilégier les meilleures décisions sur le 
terrain. Cette action s'appuie notamment sur des images satellite 
nocturnes réalisées pour toute la région.

Lien: 
Protéger la nuit : la page d'aperçu du canton de Genève (avec 
une vidéo et les liens des di�érents projets), www.ge.ch/dossier/ 
reussir-transition-ecologique/elan-generalise/proteger-nuit

PROTÉGER LA NUIT 
DANS LA RÉGION 
TRANSFRONTALIÈRE
Préserver une part d'obscurité est un enjeu dont 

l'importance est aujourd'hui de plus en plus reconnue. 

Défi transversal, l'excès d’éclairage artificiel dépense 

de l'énergie, peut affecter notre santé et menace la 

nuit, un patrimoine désormais en péril.

https://www.sophia-kimmig.de/lebendige-nacht
https://www.wildenachbarn.ch
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/documentation/magazine/archives-magazine--environnement-.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/documentation/magazine/archives-magazine--environnement-.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/de/home/dokumentation/magazin/archiv-magazin--umwelt-.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/de/home/dokumentation/magazin/archiv-magazin--umwelt-.html
https://www.ge.ch/dossier/reussir-transition-ecologique/elan-generalise/proteger-nuit
https://www.ge.ch/dossier/reussir-transition-ecologique/elan-generalise/proteger-nuit
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FachFrauen persönlich . portrait d'une pee

Elena Jäger  
Alter: 36 Jahre
Wohnort: Aarau
Ausbildung: Dipl. Ing. in der 
Holzindustrie (entspricht in 
der Schweiz ungefähr dem 
Abschluss «Innenarchitektur»), 
Fakultät für Design und Techno-
logien von Möbeln und Interieur, 
St. Cyril und Methodius Universität, 
Skopje, Nordmazedonien, Spezialisierung: Projektierung von 
Möbeln und Interieur – Master in Wood Technology, Berner 
Fachhochschule, Biel, Spezialisierung: Management von Prozessen 
und Innovation – CAS in Kommunikation, Berner Fachhoch-
schule, Bern
Tätigkeit: Wissenschaftliche Mitarbeiterin
Kontakt: enedelkoska@gmail.com

Die Kombination von Farben, Materialien, Licht und Funktionen 
brachte mich dazu, an der Fakultät für Design und Technologi-
en von Möbeln und Interieur zu studieren, in der Fachrichtung 
Projektierung und Technologie für Möbel und Innenausbau in 
Skopje, Nordmazedonien. Nach meinem Bachelor-Abschluss 
habe ich fünf Jahre lang für verschiedene Unternehmen gear-
beitet, die Industrie- und massgefertigte Möbel herstellen.

Da ich den Aspekt des Innenausbaus (Materialien, Design, 
Bedürfnisse) kannte und die Materialien besser kennenlernen 
wollte, brachte mich meine Neugier an die Architektur-, Holz- 
und Bau-Abteilung der Berner Fachhochschule in Biel 2016 mit 
dem Studium des Master of Science in Holztechnologie (Spezia-
lisierung in Prozess- und Innovationsmanagement). Zudem hatte 
ich die Gelegenheit, CEO eines Technologie-Spin-O�s „WoDens 
Technology“ zu sein, das durch die Modi�kation einheimischer 
Holzarten tropische Holzprodukte ersetzen kann und damit einen 
wesentlichen Beitrag zur Nachhaltigkeit leistet. Ein wichtiger Teil 
dieser Arbeit war die Untersuchung der Kundenbedürfnisse und 
eine Analyse des potenziellen Marktes und seiner Anforderun-
gen. 

Seit 8 Jahren arbeite ich in der Abteilung für Holzmodi�-
kation und Verleimungstechnologie und habe dort die Möglich-
keit an verschiedenen Projekten mitzuarbeiten, um mit Industrie-
partnern neue Lösungen und Technologien zu entwickeln und die 
Erfahrung und das Wissen mit den Studenten zu teilen. 

Ein grosses Interesse habe ich an der Persönlichkeitsent-
wicklung, dafür mache ich momentan eine Coaching Ausbildung. 

Sonia Ben Chaabane 
Âge : 43 ans
Lieu de résidence : Genève
Formation : Master en Science de 
la Terre, CAS en Gouvernance 
Environnementale  

et CAS en SDG Impact  
Investing

Occupation : Consultante en levée de 
fonds, rédaction de rapport, vulgarisation ; facili-

tatrice d’ateliers créatifs
Contact :  ben_sonia@hotmail.com

J’ai toujours été passionnée par la nature. D’ailleurs je me sens 
plus à ma place au milieu d’elle qu’au milieu des humains. C’est 
donc naturellement que je me suis dirigée vers des études en 
Science de la Terre. Une fois mon master en poche, je me suis 
envolée pour le Canada, où j’ai eu la chance de travailler comme 
géologue d’exploration au nord du Canada, dans une nature 
presque intouchée par l’homme. Une expérience incroyable qui 
m’a profondément marquée.  

De retour en Suisse, j’ai poursuivi ma carrière dans le do-
maine énergétique, d’abord en tant que géologue pétrolière puis 
comme géologue analyste. Ces expériences m’ont permis de com-
prendre les enjeux énergétiques globaux. Me sentant de moins 
en moins à ma place, j’entame deux CAS l’un derrière l’autre, 
en Gouvernance Environnementale et en SDG Impact Investing, 
avec l’idée de me réorienter. Finalement je décide de quitter mon 
emploi a�n d’éviter un burn-out et part plusieurs mois voyager 
en Amérique du Sud avec mon �ls a�n de réaliser un vieux rêve.

De retour à Genève, en plein Covid, je prends le temps d’al-
ler à la rencontre de qui je suis. Je me forme en danse intuitive, 
tout en cherchant comment je pourrais contribuer à rendre ce 
monde plus durable, plus en paix et plus sain pour l’humanité. A 
la suite de mes ré�exions, je commence un stage chez Terrasses 
sans Frontières, où je découvre la levée de fonds. J’ai tout de 
suite été passionnée par ce nouveau monde où j’ai en�n l’impres-
sion de pouvoir contribuer concrètement à la réalisation de dif-
férents projets pleins de sens. De �l en aiguille, je rencontre des 
personnes inspirantes, animées par des valeurs fortes et qui ont 
envie de contribuer à rendre ce monde meilleur. 

Aujourd’hui, je mets mes compétences acquises durant mes 
di�érentes expériences pour accompagner des structures dans la 
levée de fonds, la structuration et rédaction de rapports (de projet, 
d’activité et etc.) et la vulgarisation ; et ainsi participer à mon 
échelle à développer des projets que je trouve inspirants. 

A cela s’ajoute un nouveau projet : je suis convaincue que 
renouer avec notre capacité à rêver et imaginer est une des clés 
pour sortir de l’anxiété et relever les dé�s climatiques. Je crois 
que c’est aussi dans cette exploration de nos possibles que nous 
trouverons des solutions nouvelles pour répondre aux di�érents 
dé�s de notre époque

mailto:amelie.pochon%40protonmail.com?subject=
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Gruppenbild mit Nationalrätinnen

Gruppenbild mit Nationalrätinnen

Heidi Mück, Geschäftsleiterin ffu-pee 

DIE FFU-PEE IM BUNDESHAUS
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Eines der Ziele der �u-pee ist, den FachFrauen im Umwelt- und 
Nachhaltigkeitsbereich eine Plattform zu bieten und die Sichtbar-
keit all dieser Expertinnen zu erhöhen. Aus diesem Grund wer-
den auch Mitglieder, die sich politisch engagieren und zur Wahl 
stellen, in ihrem Wahlkampf unterstützt. Mehrere FachFrauen 
haben auch die Wahl in kantonale Parlamente und Regierungen 
gescha�t und an den Gesamterneuerungswahlen 2023 wurden 
fünf Mitglieder der �u-pee in den Nationalrat (wieder-)gewählt: 
• Christine Badertscher, Bern
• Martine Docourt, Neuchâtel
• Claudia Friedl, St. Gallen
• Barbara Scha�ner, Zürich
• Aline Trede, Bern

Bei verschiedenen Gelegenheiten wurde von FachFrauen immer 
wieder der Wunsch geäussert, sich mit «unseren» Nationalrätin-
nen auszutauschen. Dieser Wunsch sollte am 23. September mit 
einem ersten Tre�en im Bundeshaus erfüllt werden. 

Schon bei der Ausschreibung wurde klar, dass das Inter-
esse an diesem Anlass gross ist. Die vorgesehenen 10 Plätze wa-
ren innert weniger Stunden ausgebucht und es gab eine lange 
Warteliste. Nationalrätin Christine Badertscher, die dieses Tref-
fen erst möglich gemacht hatte, organisierte rasch ein grösseres 
Sitzungszimmer, so dass immerhin 20 FachFrauen teilnehmen 
konnten.

Alle fünf Nationalrätinnen erklärten sich bereit, an diesem 
Tre�en dabei zu sein, sofern es die aktuellen Debatten zuliessen. 
Zwei von ihnen waren dann aber im Ratssaal unabkömmlich und 
auch die anderen drei mussten den Sitzungsraum zwischendurch 
für eine Abstimmung verlassen. Diese Ausgangslage erforderte 
Flexibilität, somit gab es auch keine �xe Traktandenliste. Doch 
wir machten das Beste daraus! Schon die Vorstellungsrunde zu 
Beginn zeigte das vielfältige Expertinnenwissen der FachFrauen 

Umwelt und genauso vielfältig waren auch die Interessen der 
Teilnehmerinnen, was zu einem lebhaften Austausch führte. 

Da das Tre�en am Tag nach der – leider verlorenen – Ab-
stimmung über die Biodiversitätsinitiative stattfand, war die 
zukünftige Förderung der Biodiversität natürlich ein Thema, 
genauso wie die Zukunft der Altersvorsorge, über die ja auch 
abgestimmt worden war. Weiter wurde über den Ausbau erneu-
erbarer Energien diskutiert und es wurde die Frage, ob AKWs 
wirklich eine ökologische Energieform seien, kritisch beurteilt. 
Interessante Einblicke in den individuellen Werdegang der Na-
tionalrätinnen ergab schliesslich die Frage «wie wird frau Nati-
onalrätin?». 

Die rund eineinhalb Stunden vergingen wie im Flug und die 
Rückmeldungen der Teilnehmerinnen waren sehr positiv. Das 
nächste Tre�en wird im September 2025 statt�nden, weitere In-
formationen gibt es in unserer Webagenda: 
https://�u-pee.ch/agenda
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Der Samstag begann eher durchzogen, da die Zugstrecke 
nach Faoug unterbrochen war und deshalb fast alle Teilneh-
merinnen rund eine Stunde später als geplant am vereinbar-
ten Tre�punkt ankamen. Pauline und Théo Lavanchy, unsere 
Gastgeber:innen im ökologischen Experimentierzentrum Ecotopia  
(www.eco-topia.ch) reagierten mit bewundernswerter Gelassen-
heit. Sie emp�ngen uns so herzlich, dass sich alle sofort wohl 
fühlten und bereit waren, diesen wunderbaren Ort zu entdecken. 

SOCIAL EVENT 2024:  
WILDPFLANZEN UND EISVÖGEL
Der Social Event ist immer eine tolle Gelegenheit für FachFrauen, zusammen etwas zu unternehmen und zu 

erleben, sich kennen zu lernen und zu vernetzen. Am Wochenende vom 31.8./1.9. verbrachten 14 Frauen zwei 

wunderbare Tage im Drei-Seen-Land.    Heidi Mück, Geschäftsleiterin ffu-pee 

Mit viel Engagement wurde hier ein kleines Paradies der Per-
makultur aufgebaut, an dem auch andere Menschen teilhaben 
können, indem sie als Vereinsmitglieder eigene Anbau�ächen 
bewirtschaften. Nach dem Mittagspicknick erhielten wir von 
Wildp�anzenexpertin und Ecotopia-Mitglied Ruth Landolt einen 
Einblick in die Welt der einheimischen Wildp�anzen und konn-
ten ein paar schmackhafte Snacks degustieren. 

Leider gab es auch bei der Weiterreise ein Problem: Der für den 
Weg nach La Sauge gebuchte Bus erschien nicht und die Notfall-
nummer des privaten Transportunternehmens war nicht bedient. 
So standen wir etwas ratlos an der Strasse. Doch diese unange-
nehme Situation wurde von Pauline und Ruth gelöst, die sich 
spontan bereit erklärten, uns zu unserer Unterkunft zu fahren. ©
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Gemütliches Zusammensitzen in Ecotopia

Eisvogel durchs Spektiv fotografiert

Im BirdLife Naturzentrum La Sauge

Schmackhafte Snacks mit Wildkräutern

Die Auberge de la Sauge liegt direkt neben dem BirdLife Natur-
zentrum, wo wir am Sonntag eine Führung mit vielen interes-
santen Informationen zu den im Zentrum heimischen Vogelarten 
erhielten. Ein Highlight war sicher die Beobachtung eines Eisvo-
gelpaares mit drei Jungen, die sich den Beobachterinnen regel-
recht präsentierten! Nach dem Mittagessen war schon wieder die 
Zeit, Abschied zu nehmen. Erfüllt von schönen Eindrücken und 
guten Begegnungen mit anderen FachFrauen hiess es von vielen 
Teilnehmerinnen «bis zum nächsten Social Event!»

http://www.eco-topia.ch
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ffu-pee regional . groupes régionaux ffu-pee

Aargau
Feierabendtreffen und Exkursionen.
Kontaktfrauen:
Nathalie Bossi, nbossi@gmx.ch
Maria Burger, maria.burger@gmx.ch
Uli Zdralek, ulizg@rsnweb.ch 

Basel
Sporadische Treffen zum Mittagstisch und zu  
regionalen Veranstaltungen. Die Termine  
werden jeweils per Rundmail angekündigt. 
Kontaktfrauen: 
Sabine Niebel, sabine.niebel@web.de
Nora Kaiser, nora-kaiser@outlook.com

Bern
Treffen, Exkursionen und regionale Veranstaltungen. 
Ausserdem gibt es einen regelmässigen Mittagstisch.
Kontaktfrauen: 
Anne Berger, anne.berger@gmail.com
Eva Schmassmann, eva.schmassmann@gmail.com

Graubünden
3 bis 4 Treffen pro Jahr mit unterschiedlichen Inhalten.
Kontaktfrauen: 
Simone Jakob Federspiel, simone.jakob@hotmail.com

Jura-Südfuss
Treffen zum gemeinsamen Nachtessen. 
Kontaktfrau: 
Anita Huber, anita.huber@sunrise.ch

Ostschweiz
Verschiedene Treffen, Exkursionen und Veranstaltungen,
Mittagstisch in St. Gallen. 
Kontaktfrau:
Karin Inauen, karinin@gmx.ch
Weitere Kontaktfrauen werden gesucht.

Romandie 
Le groupe romand se rencontre plusieurs fois par année, sous 
diverses formes : souper, apéritif, conférence, visite guide ou 
autres événements en ligne. 
Membre contact:
Sylvie Dupraz, romandie@ffu-pee.ch

Tessin
Im Tessin gibt es eine Regionalgruppe, die sich trifft. 
Kontaktfrau: 
Sara Widmer: sarawidmer@gmail.com

Thun
Kontaktfrau:
Ursula Bigler-Griessen, bigler-griessen@bluewin.ch

Zentralschweiz 
Abendveranstaltungen ca. 2–3 mal im Jahr.  Die Einladung 
erfolgt jeweils per E-Mail. Kontaktfrau: 
Gertrud Osman, gertrud.osman@gmx.ch
Weitere Kontaktfrauen werden gesucht.

Zürich
Nachtessen und sporadische Veranstaltungen. 
Kontaktfrauen:
Olga Steiger, steiger.olga@gmail.com 
Rahel Comte, rahelcomte@gmx.ch
Judith Rothardt, judith.rothardt@gmail.com

Inserat . Annonce

www.wildstauden.ch

sich freuen...
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Kommende Ausgabe . Prochaine parution
Das nächste forum erscheint im März 2025
zum Themenbereich «Umwelt in Kunst und Kultur».
Le prochain magazine forum paraîtra en 
mars 2025 et abordera le thématique
de « L'environnement dans l'art et la culture ».
Heftverantwortliche/ responsable: Franziska Siegrist
Kontakt /contact: ffu-forum@frasuk.ch

forum jetzt online erhältlich auf 
www.ffu-pee.ch

Agenda

23. Januar 2025
Kick-off des Mentoringprogramms 2025
19.00 bis 20.30 Uhr online
Weitere Informationen: info@ffu-pee.ch

14. Juni 2025
Mitgliederversammlung 2025 in Bern, danach 
gemeinsam an die Demo zum Frauenstreik! 
Save the date, weitere Informationen folgen 
demnächst.

14 juin 2025
Assemblée générale 2025 à Berne, puis 
ensemble à la manifestation pour la grève des 
femmes ! 
Save the date, plus d'informations suivront 
prochainement.

22. September 2025
Besuch im Bundeshaus: Führung und Austausch 
mit den Nationalrätinnen der ffu-pee. 
16.30 bis 19 Uhr
Save the date, Einladung folgt.

22 septembre 2025
Visite du Palais fédéral : visite guidée et 
échange avec les conseillères nationales des 
ffu-pee. 
de 16h30 à 19h.
Save the date, invitation à venir.

Informationen über aktuelle Veranstaltungen 
finden Sie auf der Webseite der ffu-pee: 
www.ffu-pee.ch/agenda

Vous trouverez des informations sur les 
événements actuels sur le site web des ffu-pee: 
www.ffu-pee.ch/fr/agenda
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